	Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 
Sous type C : Mégaphorbiaies montagnardes à alpines
	6430C 

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6430
	Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6430 C
	Mégaphorbiaies montagnardes à alpines

	
	6430-8
	Mégaphorbiaies montagnardes et subalpines des Alpes, du Jura, des Vosges et du Massif central

	CORINE biotope
	37.8
	Mégaphorbiaies alpines et subalpines 

	
	37.81
	Mégaphorbiaies des montagnes hercyniennes, du Jura et des Alpes

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

À ce type d’habitat correspondent des communautés végétales de hautes herbes (atteignant ou dépassant 1 m), à large prédominance d’hémicryptophytes, auxquelles se mêlent souvent des fougères.
Elles constituent en principe des formations denses et luxuriantes, généralement à caractère mésohygrophile, développées aux étages montagnard et subalpin (voire alpin) en situations topograhiques variées (combes, dépressions, couloirs et ravins, pieds de parois, plus rarement pentes accusées), mais dont les bords de torrent ou de ruisselets sont toutefois les plus représentatives.

Ces communautés sont donc habituellement liées à des stations fraîches et à enneigement prolongé, en principe humides et plus ou moins ombragées (sous-bois, lisières, clairières), parfois cependant en position extra-sylvatique ensoleillée.

Les substrats sont divers, carbonatés ou silicatés, souvent d’origine colluviale (éboulis), les sols correspondants étant du type brun à mull, en principe riches en matière organique et en azote. 


	Répartition géographique

Vosges, Jura, Alpes, Massif central, de manière très disséminée.
En PACA cet habitat est présent dans les Alpes-Maritimes, les Alpes-de-Haute-Provence et les Hautes-Alpes. 


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Achillée à grandes feuilles

Aconit napel

Aconit de Burnat

Adénostyle à feuilles d’alliaire

Agrostide de Schrader

Alchémille glabre

Athyrium alpestre

Chérophylle hérissé
Chérophylle de Villars
Cirse des montagnes

Cirse glutineux

Dauphinelle douteuse

Doronic d’Autriche

Épilobe alpestre
Géranium des bois
Impératoire
Laitue des Alpes

Lis martagon

Millet

Panicaut des Alpes
Raiponce de Haller

Renoncule à feuilles d’aconit

Renoncule à feuilles de platane

Rumex à feuilles de gouet

Saxifrage à feuilles rondes
Séneçon de Balbis

Vérâtre blanc

Campanule à larges feuilles

Hugueninie à feuilles de tanaisie

Myrrhis odorant

Pigamon à feuilles d’ancolie

Sceau-de-Salomon verticillé
Sceau-de-Salomon noueux
Tozzie des Alpes
Violette à deux fleurs
	Achillea macrophylla

Aconitum napellus

Aconitum burnatii

Adenostyles alliariae
Agostis agrostiflora
Alchemilla glabra (Sens large)
Athyrium distentifolium

Chaerophyllum hirsutum
Chaerophyllum villarsii
Cirsium montanum
Cirsium erisithales
Delphinium dubium

Doronicum austriacum

Epilobium alpestre

Geranium sylvaticum

Imperatoria ostruthium
Cicerbita alpina

Lilium martagon

Millium effusum

Eryngium alpinum

Phyteuma ovatum

Ranunculus aconitifolius

Ranunculus platanifolius

Rumex arifolius

Saxifraga rotundifolia
Tephroseris balbisiana

Veratrum album subsp. lobelianum
Campanula latifolia

Hugueninia tanacetifolia

Myrrhis odorata

Thalictrum aquilegiifolium

Polygonatum verticillatum

Streptopus amplexifolius

Tozzia alpina
Viola biflora

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Mégaphorbiaies des montagnes et régions boréales de l’Europe occidentale

	Classe :
	Mulgedio alpini-Aconitetea variegati 


	Communautés principalement subalpines, mais transgressant dans l’étage montagnard

	· Ordre :
	Calamagrostietalia villosae


	Communautés mésohygrophiles, plutôt sciaphiles

	· Alliance :
	Adenostylion alliariae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Parois rocheuses (UE 8210 et UE 8220) et éboulis (UE 8110 et UE 8120).

· Pieds de rochers frais et humides abritant des communautés de « microphorbiaies » à petites hémicryptophytes, souvent également présentes dans la strate basse des mégaphorbiaies (Violette à deux fleurs, Saxifrage à feuilles rondes).

· Eaux courantes des ruisseaux et torrents (UE 3220).

· Prairies grasses de fauche (UE 6520).

· Landes à éricacées (UE 4060), aulnaies vertes.
· Divers types de forêts : forêts mélangées de pente et ravins (UE 9180), pessières (UE 9410) et mélèzeins (UE 9420).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Le type d’habitat s‘avère particulièrement sensible compte tenu de sa spécificité écologique, mais il n’apparaît pas globalement menacé dans le contexte actuel. Toutefois les stations (souvent de dimensions restreintes) peuvent être perturbées ou irrémédiablement dégradées, d’une part et principalement par l’exploitation forestière, d’autre part par tous travaux d’aménagement modifiant la topographie et/ou l’alimentation hydrique stationnelle. 


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Compte tenu de la forte stabilité naturelle de ce type d’habitat, toute intervention (directe ou indirecte) susceptible de modifier ou perturber le contexte écologique stationnel (plus particulièrement en ce qui concerne l’alimentation hydrique) est à proscrire.
Des mesures de protection seraient à envisager, dans les divers massifs concernés, pour un échantillon de stations représentatives du Cicerbito-Adenostyletum alliariae (et autres associations apparentées), de même que pour diverses mégaphorbiaies en situation marginale (Alpes méridionales).


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 


	Indicateurs de suivi 
A préciser.


	Principaux acteurs concernés 
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	Carte 
Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 


	Relevés phytosociologiques 
Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


